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En 1470, Jean Heynlin, prieur de 

la Sorbonne, installe, dans le 

cadre universitaire, la première 

imprimerie française. L’atelier, animé 

par les prototypographes Ulrich Gering, 

de Constance, et Michel Friburger, 

de Colmar, imprime en Sorbonne les 

ouvrages destinés à la communauté 

universitaire : classiques latins et 

ouvrages d’érudition pour les étudiants 

et leurs maîtres. Ce fut l’origine de 

l’édition en France. 

La Sorbonne 
éditeur-libraire 

depuis 1470

Michèle Fruy t  es t  professeur 

émérite de linguistique latine de 

l’université Paris-Sorbonne (Paris IV). 

Spécialiste de lexicologie, de formation 

des mots et d’évolution diachronique 

du latin aux langues romanes, elle est 

l’auteur d’un ouvrage et d’articles sur la 

suffixation et la composition nominale 

et d’une importante mise au point sur 

les phénomènes de grammaticalisation. 

El le di r ige ac tuel lement le projet 

Dictionnaire historique et encyclopédie 

linguistique du latin.
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Histoires de mots

Quoi de plus passionnant que l’histoire des mots ? Une 
quarantaine d’auteurs se proposent dans cet ouvrage de faire 
partager leurs recherches scienti� ques sur le sujet. On découvrira 
au � l des pages de ces Histoires de mots que « célibataire » 
a pour origine une expression latine signi� ant « qui fait ce qu’il 
veut », tandis que l’épouse est celle « qui reste à la maison », 
ou encore que le climat pluvieux des mois d’automne 
(september, october, november et december) était inscrit dans 
leurs noms mêmes (imber « pluie »). Comment le verbe caveo, 
qui veut d’abord dire « éviter » (cave canem !), en est-il venu à 
signi� er « protéger » ? Pourquoi un même mot (nedum) peut-il 
prendre les sens opposés tantôt de « bien davantage » tantôt de 
« bien moins encore » ? En quoi le connecteur igitur (« donc ») 
révèle-t-il le narcissisme de Salluste ?

À travers ces études particulières sur les origines, 
la formation, l’évolution et les variations du lexique latin se 
dessinent de plus vastes perspectives. Quels sont les processus 
évolutifs mis en jeu par les changements morphologiques, 
sémantiques et syntaxiques ? Comment des emplois spéci� ques 
liés à l’appartenance sociale, à l’emploi de langues techniques, 
au bilinguisme ou encore à des particularités idiosyncrasiques 
émergent-ils et dans quels contextes ? Autant de questions qui 
touchent également à la linguistique romane, à la linguistique 
comparée ou à la linguistique générale.

http://pups.paris-sorbonne.fr
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LES NOMS EN ‑TIO CHEZ PLAUTE  
ET LEUR EXPANSION À L’ÉPOQUE RÉPUBLICAINE

Monique Crampon
Université de Picardie

En 1995, Michèle Fruyt avait proposé pour les Mélanges offerts à Marius 
Lavency 1 une intéressante étude sur l’usage plautinien des noms en ‑tio qui 
gouvernent l’accusatif, en soulignant la présence du verbe « être » dans ces 
emplois archaïques.

Je souhaiterais aujourd’hui, pour lui rendre hommage, insister sur quelques 
autres caractéristiques de ces structures et, dépassant l’usage plautinien, essayer 
de repérer dès cette époque la tendance à la prolifération qui ne cesse de marquer 
ce type de noms. En effet, cette progression a continué dans les langues romanes 
et, en particulier, en français contemporain, y compris dans la langue technique 
de la linguistique, où triomphent ces nominalisations.

1. QVID TIBI HANC CVRATIO EST REM, VERBERO, AVT MVTTITIO ? (PL., AM. 519)

On observera d’abord que vingt mots en ‑tio 2 différents sont employés par 
Plaute dans ce type de séquence, caractérisé par les éléments suivants :
– interrogation oratoire formulée à l’aide du pronom quid en tête de phrase 

et de vers ;
– présence du datif, le plus souvent tibi, en deuxième position et renvoyant 

à l’interlocuteur ;
– présence du nom en -tio au nominatif en fin de proposition ;
– présence du verbe esse ;

1	 Fruyt	(1995 :	131-142).	
2 Abitio Ru.	503,	accessio Tri.	709,	Tru.	258,	aditio Tru.	622,	auscultatio Ru.	502,	clamitatio Mo.	

6,	conduplicationis Poe.	1297,	congeminatio Poe.	1297,	curatio Am.	519	et	Mo.	34,	exitio Tru.	
511,	factio Ba. 843	et	Ru.	1371,	inscensio Ru.	503,	interpellatio Tri.	709,	(e)minatio Cap.	799,	
muttitio Am.	519,	notio Tru.	623,	pultatio Tru.	258,	receptio As.	920,	reditio Mo.	377	tactio Au.	
423,	Au.	744,	Cas.	406,	Cas.	408,	Cu.	626,	Men.	1016,	Poe.	1308,	uentio Tru.	622.	Il	convient	
d’ajouter	à	cette	liste	les	deux	emplois	térentiens	de	Eu.	671,	reditio	et	mutatio,	ainsi	que	les	
deux	de	Cecilius,	aucupatio	et	uerbificatio	(W. 57-58).
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– présence de l’accusatif complément du nom et renvoyant à un tiers, à l’aide 
d’un pronom comme hunc, et plus rarement, au locuteur ou à quelqu’un 
qui lui est proche, comme meam ;

– répétition de la formule et emploi de doublets suggestifs.
Je ne m’attarderai pas sur l’emploi de l’accusatif dans cette structure, car ce 

point, traité par M. Fruyt, a été également abondamment étudié par B. Bortolussi 
(1995).

Ce qui frappe d’abord l’auditeur et le lecteur, c’est le début incisif de la 
formulation quid tibi que l’on retrouve quinze fois 3.

Les deux mots quid tibi sont lancés au début du vers, sous forme d’un crétique 
(longue‑brève‑longue) et, le plus souvent, constituent le premier trochée suivi 
d’une syllabe longue dans le vers du récitatif que Plaute affectionne, à savoir le 
septénaire trochaïque 4. Les trois syllabes quid tibi produisent alors avec leurs 
consonnes dentales et vélaires, jointes au triple son i perçant, une attaque 
particulièrement vive lancée contre l’interlocuteur, désigné par tibi. Avec cette 
attaque du groupe quid tibi…, le locuteur pique véritablement son adversaire, 
du moins oralement. Il s’agit alors d’une réaction verbale à une action réelle, 
intrusion ou contact illicite, que l’adversaire a perpétrée dans la fiction de la 
fabula, action réelle que précise le sémantisme du verbe contenu dans le nom 
en ‑tio.

Une autre particularité du tour plautinien qui n’a pas retenu beaucoup 
l’attention est la répétition du syntagme interrogatif et la reprise d’un mot en 
‑tio destinée à renforcer l’attaque. Ce trait, à mettre en relation avec l’abondance 
propre à la langue de Plaute, se révèle ici très nettement, ne serait‑ce que par 
l’emploi de la particule ‑ue (Ru. 503), et surtout, de aut 5.

3 Am.	519 :	Quid tibi hanc curatio est rem, uerbero, aut muttitio ?
As.	920 :	Quid tibi hunc receptio ad te est meum uirum ?…
Au.	423 :	Sed quid tibi nos tactio est, mendice homo ? – Quae res ?
Au.	744 :	Ne istuc dixis ! – Quid tibi ergo meam me inuito tactiost ?
Cas.	406 :	Quid tibi istunc tactiost ?…
Cas.	408 :	Quid tibi tactio hunc fuit ?…
Cu.	626 :	…quid tibi istum tactio est ? – Quia mihi lubet.
Mo.	6 :	Quid tibi, malum, hic ante aedis clamitatiost ?
Mo.	34 :	Quid tibi, malum, me aut quid ego agam curatiost ? 
Poe.	1308 :	Quid tibi hanc digito tactio est ?
Tri.	622 :	Quid tibi huc uentiost ? Quid tibi hanc aditio est ?
Tri.	623 :	Quid tibi hanc notio est, inquam, amicam meam ?
Tri.	709 :	Quid tibi interpellatio aut in consilium huc accessiost ?
Tru.	258 :	Quid tibi ad hasce accessio aedis est prope aut pultatio ?

4	 Seuls	les	deux	vers	de	la	Mostellaria	(6	et	34)	sont	en	sénaires.
5 Tru.	258,	Am.	519,	Mo.	34.	Il	faut	ajouter	à	cette	liste	l’emploi	de	Caecilius :	Quid tibi 

aucupatiost / argumentum aut de meo amore uerbificatiost patri ?	(W. 57-58)
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Il y a également duplication (et même « triplication ») avec le parallélisme pur 
et simple, ainsi en Tru. 622‑623 :

Quid tibi huc uentio est ? Quid tibi hanc aditio est ?
Quid tibi hanc notio est, inquam, amicam meam ?
« Pourquoi viens‑tu ici ? Pourquoi t’approches‑tu d’elle ? 
Pourquoi, dis‑je, fais‑tu connaissance avec mon amie 6 ? » 

Il est légitime alors de parler de rimes léonines. Cet engendrement de formules 
pour raison d’expressivité trouve un écho dans le procédé plautinien bien connu 
de la réplique systématique et dans celui du sémantisme même des notions 
évoquées. La réponse « du berger à la bergère » est illustrée ici par les emplois 
de Cas. 406‑408 :

– Quid tibi istunc tactio est ? – Quia Iuppiter iussit meus.
[…]
– Quid tibi tactio hunc fuit ? – Quia iussit haec Iuno mea.
« Cléostrate : De quel droit oses‑tu le toucher ? Olympion : C’est l’ordre de mon 
Jupiter.
[…]
Lysidame : De quel droit as‑tu osé le toucher ? Chalinus : C’est l’ordre de ma 
Junon. » (trad. A. Ernout, CUF)

Dans ce passage, maîtres et esclaves se renvoient spirituellement la balle en un 
tac au tac assez efficace.

Notons aussi dans cet ordre d’idées la présence de mots qui évoquent le 
dédoublement, la multiplication, ainsi geminatio et conduplicationis, cités de 
façon plaisante en Poe. 1297. Car dans la comédie, mots et choses semblent 
parfois se reproduire magiquement, tel est du moins l’effet de l’illusion théâtrale 7. 

Ces questions oratoires 8 qui accompagnent le schéma étudié doivent être 
intégrées à la trame constitutive de la palliata : elles sont prêtées à un personnage 
en colère. Il s’agit du senex iratus, devant les insolences de son esclave (dans 
Amphitryon), d’une matrone offensée, d’un esclave excédé et aussi du soldat 9. 
On retrouve alors la galerie ordinaire des types de la palliata, personnages dont 

6	 Sauf	indication	contraire,	les	traductions	sont	personnelles.
7	 Voir	à	ce	sujet	la	réflexion	plaisante	de	Sosie,	affronté	à	l’apparition	d’une	nouvelle	coupe,	en	

Am. 786 :	Si patera pateram peperit, omnes congeminauimus «	Si	la	coupe	a	enfanté	une	autre	
coupe,	alors	nous	voilà	tous	avec	des	jumeaux.	»	(trad. A. Ernout,	CUF)

8	 En	général,	la	formule	d’indignation	n’attend	pas	de	réponse	mais	il	arrive	qu’une	réponse	du	
tac	au	tac	soit	envoyée	par	l’interlocuteur	(voir	l’exemple	précédent,	Cas. 406-408). 

9	 Toutefois,	dans	le	cas	du	soldat,	le	ton	est	très	parodique,	puisque	le	miles	en	Tru. 511	regrette	
que	l’enfant	sorte	du	ventre	de	sa	mère	avant	de	pouvoir	marcher	au	combat :	Quid illi ex utero 
exitiost priusquam poterat ire in proelium ?
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les actions et réactions sont assez stéréotypées. À ce propos, il est intéressant 
de remarquer que « la matière comique » s’exprime d’une façon frappante 
dans un passage de la fin des Captifs qui ne contient pas moins de quatre mots 
en ‑tio. Il s’agit d’opposer cette comédie à toutes les autres. Or toutes les autres 
comportent ces procédures propres à la palliata et que l’auteur définit justement 
par une avalanche de mots en ‑tio :

(Spectatores, ad pudicos mores facta haec fabula est)
Neque in hac subigitationes sunt, neque ulla amatio
Nec pueri suppositio, nec argenti circumductio. (Pl., Capt. 1029‑1031)
« (Spectateurs, cette pièce est un modèle de moralité.) 
Elle ne contient ni enlacements, ni embrassements, ni enlèvement d’enfant ni 
détournement d’argent. »

2. PROLIFÉRATION DES NOMS EN -TIO À L’ÉPOQUE RÉPUBLICAINE 

Après avoir évoqué l’impact de certains mots en ‑tio chez Plaute, grâce en 
particulier à l’utilisation qu’il en fait avec la formule d’attaque Quid tibi… ‑tio ? 
il faut procéder d’une manière plus lexicographique, en donnant des statistiques 
précises afin de saisir l’importance quantitative de l’ensemble des mots en ‑tio 
chez Plaute.

On recense 76 noms différents en ‑tio, dont une trentaine sont préfixés 10. 
Sur ces 76 mots, 46 ne sont employés qu’une seule fois et les trente autres 

répétés, certains à de nombreuses reprises. Dans cette dernière catégorie figure 
tactio (sept emplois), déjà évoqué plus haut, avec sa valeur originelle de « fait de 
toucher », mot dont la polysémie (idée de toucher, de voler et de violer) permet 
dans l’Aululaire des effets de quiproquo particulièrement réussis dont Molière 
fera son profit.

Quant à oratio, encore plus fréquent avec 48 emplois, le mot a encore parfois la 
valeur originelle de « fait de parler », mais il signifie souvent « manière de parler 
caractérisante », ainsi que le définit L. Gavoille (2007). Oratio signifie aussi la 
parole, qu’on oppose au chant, cantio. C’est le cas dans un passage de la première 
scène des Bacchis (vers 37‑38). C’est du moins le parti pris par de nombreux 
éditeurs, bien que ce vers ne puisse pas être scandé. Mais J. Soubiran (2010) 
remplace oratio par dictio, ce qui résout le problème métrique. Il faut toutefois 
souligner que dictio n’est pas attesté chez Plaute. En revanche on le trouve chez 
Térence (Phorm. 293).

10	 Doit-on	considérer	comme	préfixés	occasio	et	contio,	certes	venant	de	ob‑cad‑tio	et	con‑
uentio,	mais	peut-être	pas	sentis	comme	tels	par	les	usagers ?
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Avec potio et potatio, on observe une répartition intéressante. Bâti sur la simple 
racine *peh3‑, potio s’est spécialisé avec la valeur dérivée concrète de « boisson », 
tandis que potatio, dérivé de potare, a gardé la valeur de nom de procès, « fait de 
boire, beuverie ».

Il semble donc que les déverbaux en ‑tio qui ont un indice élevé de fréquence 
ont tendance à perdre la valeur de nom de procès. Mais les autres, rares ou 
même hapax, gardent leur valeur initiale. C’est le cas de parasitatio (Am. 521), 
Suauisauiatio, (Ba. 116, Ps. 65), subigitationes (Cap. 1030), uerbiuelitatio 
(As. 327) 11 et assentatio (Ba. 411), formations dont la longueur souligne 
l’expressivité. Les deux premiers de ces noms méritent quelques remarques d’un 
point de vue dramaturgique aussi bien que lexical. En effet, le nom Suauisauiatio 
avec trois occurrences (Ba. 116 et 120, Ps. 65) est une création de Plaute. 
Le mot est remarquable par sa longueur, par son caractère onomatopoéique 
et enfin parce qu’il désigne non pas un procès, mais une divinité fantaisiste. 
Le public a alors l’impression qu’une force supérieure pousse l’individu à agir 
en ce domaine, au même titre qu’Amour ou Vénus, cités au début de la litanie, 
clôturée justement par Suauisauiatio « Doux Baiser » (traduction Ernout), ou 
mieux encore, dans la traduction anglaise de John Barsby Sweetikissification, 
sussurée par deux amoureux transis, Pistoclère et Calidore. 

Parasitatio (Am. 521) est encore une création de Plaute et un hapax, placé en 
fin de phrase et de vers. Jupiter veut flatter Alcmène, qu’il s’apprête à quitter 
après la nuit passée avec elle, et son prétendu esclave, Mercure, veut l’aider : 
subparasitabor, déclare‑t‑il en aparté au vers 515. Mais après une flatterie éhontée, 
Mercure se voit remis à sa place par Jupiter qui le menace de son bâton. C’est alors 
que, s’étant écarté, il lance avec humour :

Nequiter paene expediuit prima parasitatio. (Am. 521)
« Ma première action en tant que parasite a failli mal tourner. » 
(trad. A. Ernout, CUF)

La valeur d’action de ce mot en ‑tio, que souligne la proximité du verbe 
subparasitabor, se voit ici mise en vedette par la place finale du mot, que scandent 
les consonnes sourdes p et t du groupe allitérant prima parasitatio.

On observe donc que les créations plautiniennes en ‑tio renforcent la valeur 
d’action par des traits suggestifs phoniques et rythmiques 12.

Observe‑t‑on chez Térence la même variété et une utilisation stylistique 
comparable ?

11 Cf.	Flobert	(2014 :	125).
12	 Le	rôle	phonique	de	ces	homéotéleutes	en	‑tio,	qui	sont	souvent	des	hapax,	a	été	bien	souligné	

par	Alf. Traina	(19992 :	49-50	notamment).	
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Notons d’abord que Térence ne présente qu’un seul emploi comparable au 
tour plautinien que nous avons d’abord considéré, Quid tibi… tactio ? Il s’agit du 
vers 671 de l’Eunuque :

Quid huc tibi reditiost ? Quid uestis mutatio ?
« Qu’est‑ce que signifie ce retour céans ? Qu’est‑ce que ce changement de 
costume ? »

Ce tour est très proche du schéma plautinien étudié plus haut. Certes, le 
complément du nom en ‑tio n’est pas un nom d’homme à l’accusatif, mais c’est 
l’adverbe huc, complément attendu d’un verbe de mouvement. Dans ce vers de 
Térence, on relève aussi l’effet de duplication mis en évidence chez Plaute. En 
effet, les deux interrogatives sont juxtaposées, toutes deux d’ailleurs terminées par 
le verbe esse clôturant le nom d’action. Mais le tour est moins archaïque que chez 
Plaute car le complément de mutatio est au génitif et non à l’accusatif 13. Térence 
présente 37 noms différents en ‑tio, dont 28 ne sont employés qu’une seule fois, 
les neuf autres ayant des emplois multiples, comme occasio (14 occurrences) et 
ratio (15 occurrences). Ce qui fait qu’à 74 reprises Térence utilise un mot en ‑tio. 
Parmi les rares noms en ‑tio au pluriel, il faut en citer deux qui sont extrêmement 
intéressants, itiones et mansiones, au vers 1012 du Phormion :

« Haecine erant itiones crebrae et mansiones diutiae
Lemni… » (Ter., Phor. 1012)
« Tels étaient ces déplacements répétés et ces séjours prolongés à Lemnos… » 
(trad. J. Marouzeau, CUF)

L’épouse délaissée comprend alors pourquoi son mari devait souvent voyager, 
afin de rencontrer une seconde famille, qu’il avait à Lemnos !

Itio et mansio possèdent donc ici leur ancienne valeur d’action, « fait de 
voyager », « fait de rester ». Il n’est pas inutile de rappeler ici qu’itio n’a pas eu de 
postérité 14 mais que mansio a connu un développement extraordinaire, surtout 
dans les langues romanes, mais en subissant une certaine évolution sémantique. 
Par métonymie, le mot maison, issu de mansio par la voie phonétique normale, 
désigne désormais le lieu de séjour, mais il signifie aussi l’ensemble des personnes 
qui appartiennent à une même lignée, en particulier une famille régnante. 

13	 Certes	uestis	pourrait	être	une	forme	archaïque	d’accusatif	pluriel	mais	le	pluriel	de	uestis 
est	pratiquement	inusité	à	cette	période.	Il	s’agit	donc	nécessairement	du	génitif	singulier,	
employé	avec	une	valeur	collective.

14	 Mais	un	domutio,	ou	domuitio,	est	attesté	dans	un	fragment	de	l’Hermiona	de	Pacuvius :	Nam 
solus Danais hic domutionem dedit	(Warmington 176).
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Si nous comparons la fréquence des noms en ‑tio chez Plaute et chez Térence, 
nous notons que les densités sont sensiblement les mêmes, compte tenu de la 
grande disparité quantitative des corpus. Les fréquences sont donc analogues.

Térence reprenant à Plaute dix mots en ‑tio 15, 27 sont donc absolument 
nouveaux. Ce qui porte à 103 le nombre de mots en ‑tio disponibles en latin 
à la mort de Térence. Toutefois, il convient de majorer ce nombre, ne serait‑ce 
qu’à cause des emplois techniques que contiennent les textes agronomiques de 
Caton et Varron. C’est donc entre 100 et 150 mots en ‑tio qui sont disponibles 
à l’aube des temps cicéroniens, qui verront les occurrences se multiplier, à cause 
des nouveaux besoins d’expression philosophiques et rhétoriques.

Dans un tout autre domaine se situe le poète Catulle, qu’il est intéressant 
d’étudier de notre point de vue. Le liber ne contient que quinze mots en ‑tio, 
tous situés dans la première partie, celle des poèmes courts, non dactyliques. 
Certains sont utilisés plusieurs fois, ratio, approbationem, esuritionum et 
allocutione. La plupart sont en finale absolue du vers et à un cas autre que le 
nominatif. On relève ainsi des formations qui appartiennent en propre à l’univers 
catullien, osculationis (48, 6), basiationes (7, 1), aestimatione (12, 12), et 
esuritionum (24, 1), ainsi que le groupe curieux argutatio (lecti) inambulatioque 
(6, 11) au ton très plautinien. En effet, cette expression qui signifie littéralement 
« le craquement du lit et le mouvement de va et vient » contient des éléments 
stylistiques déjà évoqués ici, en particulier l’emploi au nominatif de deux mots 
longs homéotéleutes, constituant un vers entier. 

Considérons maintenant les emplois cicéroniens, que j’examinerai, pour des 
raisons pratiques, uniquement dans les œuvres philosophiques 16.

Les œuvres philosophiques de Cicéron contiennent 431  mots en ‑tio, 
dont 290 préfixés (essentiellement par ad, de, com et per). Si nous considérons 
par exemple les mots commençant par a, il apparaît que deux mots seulement 
existaient déjà chez Plaute. L’enrichissement du vocabulaire est donc considérable. 
Ce qui montre aussi le caractère vivant de la formation, c’est la création de dérivés 
avec visée péjorative, quaestiuncula, rogatiuncula, oratiuncula 17.

Cette dérivation est conforme aux lois de la phonétique. La nasale, amuie à la 
finale du nominatif *‑tion devenant ‑tio, reprend sa place et la voyelle intérieure 
se ferme conformément aux lois de l’apophonie, d’où ‑uncula.

15 abitio,	cantio,	consultatio,	expectatio,	occasio,	oratio,	postulatio,	quaestio,	ratio	et	suspicio.
16	 Le	lexique	de	H. Merguet	est	en	effet	l’outil	de	travail	que	j’ai	utilisé.
17	 À	vrai	dire,	ce	phénomène	existait	déjà	chez	Plaute.	Parmi	les	trois	mots	de	ce	type,	citons	

l’amusant	assentiunculae	de	Sti. 228.
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Mais il est un emploi cicéronien, non compris dans les œuvres philosophiques, 
puisqu’il s’agit de Philippiques 2, 57, qui s’apparente aux tours plautiniens étudiés 
précédemment :

Quae fuit eius peragratio itinerum, lustratio municipiorum ? (Cic., Phil. 2, 57)
« Quels furent son vagabondage par les routes, ses visites aux municipes ? » 
(trad. A. Boulanger et P. Wuilleumier, CUF)

Ce tour exclamatif présente en effet des mots en ‑tio au nominatif, avec 
redoublement de la formule interrogative et présence du verbe être, en une visée 
polémique incontestable dirigée contre Antoine. En effet, Cicéron s’apprête à 
raconter les voyages d’Antoine en Italie, avec tout un cortège de débauchés, en 
présence de la mime Cythéris et d’autres individus parmi lesquels se trouveraient 
des proxénètes.

C’est donc une atmosphère de comédie que parvient à créer Cicéron, pour 
disqualifier son ennemi. Et ce ton comique passe par le fameux tour initié par 
Plaute. Mais il y a aussi d’autres correspondances, ne serait‑ce que la mention, un 
peu plus haut dans le discours, de ses compagnons de beuverie, dans ses jardins : 

Dat nataliciam in hortis. Cui ? neminem nominabo ; putate tum Phormioni alicui, 
tum Gnathoni, tum etiam Ballioni. (Cic., Phil. 2, 15).
« Il donne dans ses jardins un repas d’anniversaire. En l’honneur de qui ? Je ne 
nommerai personne ; figurez‑vous qu’il s’agit soit d’un Phormion, soit d’un 
Gnathon, soit même d’un Ballion. » (trad. A. Boulanger et P. Wuilleumier, CUF)

Les noms en ‑tio se sont donc multipliés grâce à l’apport cicéronien et ce 
mouvement a continué. On note en effet que, de Cicéron à Hadrien, ces mots 
en ‑tio sont passés de plus de 800 à plus de 1 400 18. Toutefois, une certaine 
régression a pu se produire et cela de deux manières :
– à cause de facteurs métriques, les écrivains augustéens ont peu utilisé ces 

mots en -tio. Ainsi, Virgile n’en offre que six dont ratio, seditio et superstitio. 
– la substitution du participe accordé a pu ainsi se réaliser avec le tour livien 

de (urbs) recepta au lieu du tour attendu de receptio (urbis) en 26, 1, 4.
Il faudrait aussi s’interroger sur la concurrence avec les noms de procès en ‑tus. 

Ces noms en ‑tus, auxquels Benveniste reconnaissait une visée subjective, sont 
moins nombreux que ceux en ‑tio et semblent parfois choisis pour des raisons 
phoniques, notamment en poésie 19.

Ces mots en ‑tio qui ont globalement proliféré après l’époque classique 
appartiennent à des langues techniques. Ces faits ont été abondamment 

18	 J.	B.	Hofmann	&	A. Szantyr	(2002).
19	 J.	B.	Hofmann	&	A. Szantyr	(2002 :	96).
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étudiés. Ainsi les écrivains traitant de la médecine comme Pline l’Ancien ont 
employé de nombreux mots en ‑tio, étudiés par exemple par G. F. Flammini 
(1993 : 208‑219) ou par V. G. S. Synyc’a (1983). L’agriculture offre aussi un 
terrain d’action favorable à des créations comme germinatio chez Pline l’Ancien, 
ou insitio chez Columelle 20. 

Enfin, la langue de l’Église présente beaucoup d’abstraits devenus concrets, 
ainsi promissio équivalent de terra promissa, ou unctio, pour unguentum 21.

3. CONTINUATION DU PHÉNOMÈNE EN FRANÇAIS

Cette croissance pratiquement ininterrompue en latin s’est poursuivie dans 
les langues romanes et particulièrement en français. En effet, bien des mots 
latins en ‑tio et plus particulièrement en ‑atio ont connu l’évolution phonétique 
normale et ont donné des noms en ‑aison, la plupart en voyant se modifier 
leur sens, puisqu’ils ne sont plus désormais des noms d’action, mais des noms 
concrets. C’est le cas de fr. venaison, tiré de lat. uenatio. Mais d’autres mots en ‑tio 
se sont introduits plus tardivement avec le suffixe ‑tion. C’est ce que F. Brunot, 
dans son grand ouvrage Histoire de la langue française des origines à 1900, appelle 
des « relatinisations ». Elles commencent au xiiie siècle. Sont en effet introduits 
à cette époque de nombreux mots latins. Parmi eux, les suffixés en ‑ence occupent 
quatre lignes et ceux en ‑tion une page et demie (Brunot 1912 : 572, chap. 7 
du tome I). Aux siècles suivants, on fabriquera de nouveaux noms de procès par 
l’adjonction à des bases variées de suffixes de plus en plus étoffés, ‑ation, ‑isation, 
‑ification. Cela amène parfois à des doublets, ainsi fr. conjugaison et fr. conjonction 
avec une répartition qui est généralement la suivante : le mot « relatinisé » reste 
un nom de procès tandis que le mot qui a subi l’évolution phonétique a subi 
aussi une évolution sémantique et, par métonymie, est devenu moins abstrait. 
En revanche, d’autres suffixes ont relayé l’ancien suffixe de nom de procès dont 
l’origine remonte au ‑tio latin. C’est le cas du suffixe ‑ment, dérivé du suffixe 
‑mentum et que nous rencontrons par exemple dans embarquement, qui a 
supplanté embarcation, désormais réservé au véhicule lui‑même. Ce fait lexical a 
été étudié par Mélanie Uth (2012 : 1407‑1423), de Cologne, qui note : « Par quel 
procédé de nominalisation autre que ‑aison la forme latine a été remplacée avant 
sa réintroduction au cours de la latinisation ? C’est ‑ment plutôt que ‑aison qui 
doit être considéré comme l’équivalent vernaculaire de ‑ation ».

Il serait toutefois facile d’illustrer la propension continue du lexique à fabriquer 
de nouveaux mots en ‑tion. La linguistique même ne s’en prive pas : dans la savante 

20	 Voir	par	exemple	l’article	de	R.	Goujard	(1970).
21 Cf.	J.	B.	Hofmann	&	A. Szantyr	(2002 :	106).



188

Revue de linguistique romane (t. 74, 2010) se trouve un article d’Anthony Lodge 
intitulé « Standardisation, koinéisation et l’historiographie du français », qui 
éprouve cependant le besoin de mettre une note pour expliquer le monstre 22. La 
sociologie n’est pas en reste, avec le lourd « décohabitation » qui caractériserait 
notre société… 

Plaute a donc fait un usage particulièrement efficace des noms en ‑tio, en 
soulignant stylistiquement les pouvoirs du verbe et du nom, dans le fameux 
module « Quid tibi hunc tactio est ? » auquel font écho certaines formules de 
Cicéron et de Catulle dans lesquelles le mot en ‑tio permet de lancer un débat de 
façon dynamique. Mais Plaute a aussi fait démarrer le mouvement de progression 
quantitative de ces lexèmes en ‑tio, qui, une fois introduits dans la langue, ne 
tardent pas à perdre leur valeur de nom de procès, déjà en latin et plus encore 
en français. Mais les nouvelles croyances, pratiques, et théories contribuent à la 
création de nouvelles nominalisations, qui témoignent ainsi de la malléabilité et 
de la créativité de la langue. 
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